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PRÉFACE
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Quel joli nom « l’isatis » !


C’est le terme général pour nommer le renard polaire qui vit en Arctique.


Clara Gomez, l’illustratrice de ce livre et moi-même, Ornella, sommes tombées amoureuses de cet animal aux caractéristiques si attachantes. Que ce soit son mode de vie, ses changements de couleurs de pelage selon les saisons ou sa technique de chasse, tout nous a semblé intéressant à raconter.


Vous rendez-vous compte que ce petit chanceux admire régulièrement des aurores boréales ? Pour nommer ces dernières, les Finlandais utilisent le terme finnois de revontulet pouvant se traduire par « queue de renard rouge » ou « feux du renard ». Certains peuples Samis racontent en effet que le renard polaire, en parcourant rapidement les vastes étendues enneigées, éjecte de la poussière avec sa queue dans le ciel, ce qui crée ainsi les aurores boréales le long de son passage.


Nous espérons que cette histoire vous passionnera autant qu’elle nous a enthousiasmées.





ISATIS ET LA RENARDE POLAIRE
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Le froid glacial frigorifiait Isatis, pourtant habitué aux plus basses températures. Malgré la belle fourrure épaisse dont il était recouvert, le vent traversait son corps comme autant de milliers d’aiguilles. Il affrontait bravement cette tempête qui soulevait la neige. Elle s’engouffrait dans sa gueule. Il haletait. Il se mit en chasse. Son pas rapide lui permit de traverser ce paysage gelé vers le but qu’il s’était fixé: trouver une proie.


Comme chaque jour, son instinct l’amenait à poursuivre un lapin ou un campagnol qui serait vite englouti. Lorsque la neige recouvrait le sol, il était difficile de suivre les déplacements rapides des rongeurs habitués à fuir et à se dissimuler sous l’épaisseur neigeuse. À peine distinguait-il le museau d’un rongeur qu’il rentrait aussitôt à l’abri dans son terrier.


Isatis avait acquis une technique imparable pour en attraper quelques-uns à coup sûr. Il observait longuement la surface enneigée de la toundra, à l’affût du moindre mouvement. Lorsqu’il était sûr qu’il en avait repéré un, il s’élançait d’un mouvement agile et rentrait sa tête dans le trou, son corps étant presque à la verticale. L’effet de surprise lui garantissait la plupart du temps une prise. Cette fois-ci, ce fut un lièvre blanc. Leurs couleurs se mêlaient à celle de la neige.
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Le ventre plein, il reprit sa progression dans cette nature sauvage qu’il affectionnait. Soudain, il aperçut une silhouette à la queue touffue marcher au loin. Isatis cessa aussitôt tout mouvement. Il se mit dans l’attitude du guetteur, une patte en l’air, la truffe humant l’odeur de l’animal inconnu. Il l’observa un moment. Ce qu’il vit le rassura. La bête partit à grande vitesse dans un éclaboussement de neige et plongea tête la première dans le sol. Il ressortit, le museau à peine visible, tenant fermement un mulot.
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